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Petit Seminaire de Chicoutimit,9 septembre i99

SQ.1and mêne on st ntirait, .dans le A fond de
saire

Similis simili gaudet

n loup parmi les loups est toujours en fa
[mille,

uflanqué, dévorant, comme'eux..
JT'rraitant comme eux delpeccad'lle

Le massacre le plus affreux.

tn rat parmi lesirats trouve t zijours sa ua-
[ce:

partage si bien leurs goûts,
S'engraissant comme eux de la crasse

Jet de l'ordure des égoûts.

.'I.Oute société montre son carrct re

« ar les membres qu'elle s'adjoint
n voit ainsi plus d'un mystère
e dissiper sur plus d'un point.

t;'oleur avec voleur, ivrogne avec i-rogn
bertin avec libertin

,Car tous les méchants, sens vergogne,
nt meme mœurs et m3mne i.it;act.

'Voyez ce criminel remp, li de p-ourriture,

'Objet d'horreur parmi les siens
vous le croyez une souillure,

r:rUn rebut pour tous les chrétiens

! c'est une erreur :-lui seront fa1vora -

les
ýýrand nombre (le sociétés

Our lesqu:lles ces m'sérables

jamais trop d'iniquités.

nFPa lui pardonnera.toutes ses forfitures,
s blasphèmes qu'il a vomis,

scandales, sa flétrissure,
les crimes qu'il a commis.

le regardera comme un grand personfna~
Vi: 1 ý[ge ;

on célébret-a ses exloits;
b- lélèvera comme un sage,

[ es faveurs et les emp-lois.

IRour un tel monstr,--du mépris,
On chérirait toujours l'infâme,
Affectant des Mirs attendris.

Même on affecterà de pleurer sur r tombe

Quand la moit l'aura terrassé:
"Faut-il qu'un tel h9mme su'ccombe V'-

Diront-ils d'un ton convulsé.

La raison d'un tel f;it se devine sans peine

Le point commun est évident

C'est la m'chanceté, la haine,
Ou le deshonneur impudent.

Plus un but est mauvais, plus on affectionn e

Avec soi des gens dépraves:

On prendrait le diable en 1 ersonne,

L'Enfer avec ses réprouvés!

Voulons-nous éxprimer tout ce devergonda-
[ge

Par un sul terme clair (t net?

Ce ter.:-e est dans le vieil adage
Similis simili gaadet.

L'abbé F.-X. BURQUE

ECHOS DU SÉ[INAItRE

Aou'. 26, sAMEn.-Rentrée des MM.
du Grand Séminaire. Les nouveaux abbés
sont : MM. T.-E. Duchessne, T.-B. Martel,,
1.-E. Tremblay, Jos.-A. Tremblay et Marc.,
Tremblay. Ouverture de la retraite annuelle.
prechée par le R. P. Alexis, Capucin d'O-
tawa.

27, DIMANCKE.--M. l'abbé Art. Gas
dreault reçoit lordre du sous-diaconat. 1

30, MPECRN.-Mnseigneur fait les or.
dinations suivantes. Ordres mineurs: M R
L- Sheehy, N. Bergeron, O. Coulombe, Adi
Tremblsy, R. Hawkes. Tonsure : MM. J...A
Tremblay, J.-B. MrteT,' .E. -Tretnblaf
J.-E. Duchesne, M. Tremblav.

31, JFUDI -Cl^ture de la retraite
Grand Séminaire.

Rentrée des élèves einsionnaires au pâi
Séminaire.

SEPTEMBRE, 2, ASKMEDI. -Service funèbre
solennel1 à la c»apelle, pour le repos d s'
nie (e feu M. l'abbé Pafard, ancien supe-
rieut du Séminaire.

3, DIMANC ..- M l'abbé A.Gaudreault
est ordonné diacre, ce maton.1M. le Supérieur atecode' congé d'étdde
pour la journée, en don de "joyeux. avèje-

5, MARI.-Le viconit Haerives .&4n-

ne,'à la salle dés élèes,:Une, représent*fion
d'historiographe Vtesque personne de l'au-
ditoire n'avait-une connaissance personnelle
de ces vues animées ; et *t'intérêt n'a pas
faibli, durant les deux heures qu'a duré le
spectacle..

7, j.uI)t.-Un beau grand c9ngé, grâce à
la température exquise. 1 y eut promenades et
pique.niques divers. Le "sport" sommeille
encore ; mais on saura le réveiller quelque
jour.

9, SAMNEI.-Durant les vacances, on s'est
mis en frais de construire la chapelle. Déjà
les fondations sont creusées (ceci n'a l'air de
rien ; mais on n'en creusait pas gros par jour
dans le granit qui règne en ces lieux) ; et la
'maçonne," comme disent nos braves ou-

vriers, va commencer tout de suite.

DANS LA PRESSE

-Nous reeevons le ter numéro de la 2le
année de l'Enseignement primaire. Nous le
félicitons de ce vit i âge où il est parvenu, et
surtout des progrès constants qu'il a su faire
d'année en année.

-1'ndnt que nous étions en vacances,un
nouveau journal a été fondé dans notre ville,
sous le nom de Journal. La nouvelle feuille,
qui se propose d'être politique, littéraire,
agricole, industrielle, etc., est hebdomadaire.
Elle a pour directeur M. L.-G. Belley, avo-
cat, l'un de nos Ançiens.

-La Semiaine religieuse de Québec, main-
tenant publiée à Charlesbourg, près Qué-
bec, vient de commencer sa 12e année, et a
fait, en cette occasion, ample moisson d'ap-
p-,récla41ns élogieuses qui sont bien utéritéts,
et -auiquelJes nous nous associons de tout
cœur,;>ious luioffrons aussi nos meillkurs
souhnits.

-- FliclM#ations à notise-confrère le Projrès
d Sagamy, à l'occasion du 13ç anniversai-
re de Fa fondation. e journal,, qui s'est d4-
voé de Fln mieux à l'avancement agtitole et
industriel de notre région, a de beaux état».
de srvic à son scif
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de la DÉFENSE, à Chicoutimi.

Chicoutimi, 9 septembre 1899

La nouvelle année scolaire

La vie est revenue dans les
murs du collège, avec la nouvelle
population qui lui a confié ses des.
tinées pour les dix mois qui vont
suivre. Si la "sortie," pour le col-
lège, était comme une sorte de fin
du monde, la "rentrée" est par
contre une véritable résurrection.

Nous n'avons pas encore de
nouvelles de la rentrée dansi
les autres collèges de la Pro-
vince. Chez nous, les élèves sont
venus plus nombreux que les an-
nées précédentes, à l'ouverture de
l'année scolaire. L'an dernier,
nous avor s compté 200 élèves ins-
crits au régistre ; cette année, ce
nombre sera certainement dépas
sé. Pour une région encore aussi
peu peuplée que la nôtre, et, pou-
vons-nous ajouter, aussi isolée des
autres parties du pays, c'est là un
état dc choses plus que satisfaisant.
(ela veut peut-être dire que, dans
notre pauvre province de Québec,
on a quelque zèle pour l'instruc-
tolil publique!

Chez lcs Pension iaires, nous
trouvon-; toute une colonie venue
d i ;u:rec~et de Montréal. Nous

ori s ouhaité la. plus cordialk
iernvenue à ces nouveaux mem-

bres de la famille chicoutimienne.
A nos jeunes amis de tous les

collèges de la Province, nous of
fr:ns aussi nos meilleurs souhaits.
Que cette année scolaire leur soit
·à tous agrëable, et surtout fruc-
tueuse ! 'u,-e année de collège, ce-
la doit sig;ñifier un heureux déve-
loppement des forces.. physiques,

des facultés intellectuelles et des
qualités morales. Fasse le Ciel que
ce soit là, pour chacun des étu-
diants, l'hist-ire dc l'année scolai-
re qui vient de commencer!

ORNIS.

L'Oiùeau-Mouchze a toujours été
disposé à ouvrir ses...bras tout
grands aux collaborateur. qui
voudraient contribuer à le rendre
intéressant, autant que le peuvent
permettre les douze colonnes de
chacun de ses numéros. Il n'y a
guère de sujets que ne saurait ad-
mettre l'élasticité bien entendue de
son programme.

Nous avons dit, l'an dernier,
que les écrits de la jeunesse
étudiante des collèges seraient
accueillis, dans nos colonnes,
avec un spécial empress-ment.
Nous renouvelons ici cette invita-
tion, à laquelle d'ailleurs on nous
a fait le plaisir de répondre de plus
d'une cité collégiale.Comptes ren-
dus de fêtes ou de promenades.
essais littéraires ou scientifiques,
prose et vers : le programme est
vaste. En notre qualité d'unique
bulletin coltégial publié dans la
Province, notre ambition-trop
peu modeste, peut-êtr -serait de
faire de l'Oiseau-Afoiche une sorte
de mémento histotique de l'éduca-
tien clacsique de ce pays.

Mainten at- i Cauda-venenu,
comme il arrive souvent-,que
nos futurs collaborateurs des col-
lèges fassent bon accueil aux pe
tits avis que voici. D'aboîd, pour
(des raisons qu'il serait superflu
d'indiquer, nous ne saurions ad-

lmettre dans nos colonnes aucunide leurs écrits dont la publicatior-
n'aurait pi.s été autorisée par les
atitorités de leur collège ; il suffi-

irait, par exemple, pour nous don-Iner toute garantie, que ¢manîuc
crit fût contresigné par M, le Di
recteur du collège int3ressé. Et
:ccond lieu. suivant i usage dcs
bullctins collégiaux d'()ntario, des
Etats-Unis et de France, l'anony
mat ou la pseudonynie ne sont
pas admissibles quand il s'agit de
travaux d'élèves.-Comrmc on sait,
les restrictions que · voilà n'ont
gure gêné, jusqu'à ce jo ur, os
jeunes collaborateurs du Sague-
nay.- --

Feu M, AMBROISE FAFARD, V. F,
décédé le 12 août 1899

Le clergé du diocèse de Chi-
coutimi a subi des pertes doulou-
reuses depuis deux ans. L'une des
plus sensibles est bien celle qu'il
a éprouvée, le mois dernier, par
la mort de M. l'abbé A. Fafard,
V. F., curé de la Baie Saint-Paul.
A ce deuil récent, le séminaire de
Chicoutimi apris beaucoup de part,
se rappelant les grandes obliga-
tions qu'il avait envers ce prêtre
défunt, l'un de ses anciens supé-,
rieurs.

Rapp lons ici,en quelques mots,
quelle a été la carrière de ce
membre di-tingué de notre clergé.

M. Amvbro:se Martial Fafard,
né à l'Islet le 24 novembre i840,

t ses études classiques au collège
de Sairte-Anne de la Pocatière, et
fut orjonné prêtre, à Québec, le
26 février i 865. C'était le deuxiè-
mc prêtre donné à l'Eglise par la
famille Fafard, son frère, M. le
curé actuel de Saint-Joseph de
L vis, ayan-t été ordonné en 1853.
Après une année de vicariat à
Saint-Roch de Québec, il fut nom-
mué curé d'lnverness,cn I866,poste
'qu'il occupa jusqu'à l'année 1872,
où il fît apîpelé à succéder à son
frère M. l'abbé Ed. Fafard, con-
me curé de Saint-Sylvestre. L'an-

ée suiv,,te (I8 7 3 ),i devient curé
[de Saint Urbain de Charlevoix et
ke demeure pendant ;-ept années.
1Cc fut à cette époque que la pa-
roisse de Saint-Urbain acquit une
sorte de notoriété, par l'exploita.
tion considérable de riches gise-
ments de fer titanique qu'y opé-
ra, avec peu de succès, malheu-
reusement, une puissante compa-
gnie de capitalistes anglais.

Cependant, en 1878, le diocèse
de Chicoutimi avait été créé, en-



gloLant dans ses limites le comté
de Char'e% oix. Et, en Tánné.
i88o le curé d' Saint-Urbain sé
Vit appelé par Mgr Racine au pos
te de curé d'office de h Cathédra&
le If y arriva le 2 octobrJ ; et, 14
12, il -st nomme assistant-sup&
rieur du Séminaire. ' Au mois de
janvier suivant (1881),il établissaij
l'Euvre Saint-François-Xavier,
'destinée, a'i moyen de fondation-
de mess s, à procurer les res-our;
ces nécessaires pour l'extinction
de la forte dette de la Cathédral.
Dès la première an-ée de son
existencecette cEuvre recueillit la
somme de $4000. Durant le prini
temps de i88î, M. Fafard fit un
voyage aux Etits-Unis dan.; h s
intérêts de ctte même associatio i.

Ce fut au retour de ce 'voyage
Squ'il fut nommé (14 juin) supé-
rieur du Séminaire, par Mgr Ra-
cine.

Le cadre restreint de cette étu,
de ne nous permet pas de racon-
ter les travaux que s'imposa M.
Fafard dans l'intérêt soit 'de la
Cathédrale, soit du Séminaire. Di
sons seulemnent. que, pour les deux
institutions, c'était cncore l'épo.
que de l'organisation, celle où h
travail, peu glorieux, n'en est pas
moins, pour cela, difficile et méri-
to*r

Entre temps, il s'occupa de l'or-
ganisation d'une Compagnie poI:1
la construction d'un chemin de
fer de Chambord à Chicoutimi.

E-, iS90, S. G. Mgr Bégin,
alors évêque de Chicoutimi, vou-
lant procur, r à M. Fafard un re-
pos relatif qui serait en mêm e
temps une récompense de ses in
portants s2rviccs, le nomma curé
de la Baie Saint-Paul, avec le titr)
de vicaire f.rain.

Sur ce nouveau théâtre, où de-
vait se ierniner sa vie terrestre.
M. Fafard conti a d'être
l'honme actif et Lnttepre
niant qu'J avait toujours été. SOts
soni im !an pulî<ante, on vit le,
paisible bge de la Ba«c Saint
Pa -, se transformer ra)iIdcment :
aqueduc, éclairage électriqie, télé
phonevo.là les œeuvres publi-

-q'î s qui rendirent bientôt témo -

gnage de l'intérêt que portait
nouveau curé aux développements
du pi ogrès matériel le sa paroiss,.

Mais l'œuvre capitale de M.
F..fair , pen ilaut son séji.ir à la
Baie Saint-Paul, on peut même di.1
té :l'oeivr.ý capitale de saavie, 'ce

fut a Tondatiôn de rHospicc Sain
te':Anne de la Baie Sa nt Paul,
destinéà -recevoir !cs malades et
es infirmes .de cette tégion d9
Charlevoix. Cette instituton d.
charité,à laquelle il a légué tou
te sa'fortune pcr,onnelle, en f.
veur de laquelle plutôt il en avait
iisposé même de son vivant, fut
irganisée parfaite.'ment sous tous
es rapports, et so i mantien pa,

rit to--t à fat assuré. Les Pett
Sœu-s Franciscaines en ont la di

-ection. Cett: communauté, qui
léji une couple de succursales.

doit son orgarnisation présente at'
fondateur rr:me de l'Hospice.

Tant de travaux, tant d'activi'-
é, ont usé prématurément les fnr

ces de cet ·apôtre, qui n'a pp
même achever sa cinquante nee
vième année. Après quelques mo
d'une maladie douloureuse, sanc
tifiée par les sentiments d'une pi"-
:é vraiment sacerdo.ual4, et parfa-
tement rés'gné à la volonté de
Dieu, il s'endormit dans le Sci-
gneur le 12 du mois d'août der-
ner.

Le 16 août, on lui fit des funé-
raill.s imposantes, présidées3 pai
S. G. Mgr l'evêquc de Chcouti-
mi, en présence d'i n clergé nom
breux et de la foule des fidèles d
a Baie Saint-Pail. Un anciet

confrère et ami, M. l'abb A. Gati
vreau, curé de Saint-Roch :d
Québec, prononça, avec une (-l-
quence pleine d'émotion, l'oraî-
son funibre du vénérable défunt,
dont les re tes mortels f'rent eli
su:te dépos s dans tes caveaux de
i'égliae paroi-iale.

Oa ne saurait peut être mieuy,
défir l- c.aractère et la car. ière
de fe i M. l'abbé Fafard, qu'<n di
sant de î -i qu'il a é,té l'homme
puissant par les idées, par la paro-
le ut-par les œuvres.

Il n'y avait pas b: so'n de co!i
erser longtemps avec M. l'abbé

Fafard pour s'apercevoir que l'on
'tait en présence d ''quelqu'un.'
\u courant dc to-it ce qui se - pas-

sait dans les divers domaines où
ýe déploie l'activ té humiaine, il se
fa's it -es opinions sur toutes chQ
ies. Dans la discussion, c'était ;
adversaire peu commode, plus at-
tentif à suivre le. cours de ses dé
monstrations qu'à se laisser. arrr
er par les.argumenti qu'on lui o
posait. Lans les affaires, . il état
doué de. rssourc.s, singulière
N'entrepre-aat rien, dur te, saù.

avoir bien pris ses me urres, il sa-
vait c.)mment arrivcr.au but; et l'on
aurait.peiie,-anms doute,à citer quel.
que entreprise où ji n'ait pas ren-
contré le ýsuccès. Sous des dehors
parfois s.vères,il cachait des trésors
detendres.e,que con-aissaient bien
es personnes qui vivaient dans son
ntourage. Il était d'une piété plu-

tôt solide qu'expansive, et dévoué
le.torwe sôn âtrie aux intérêts de
l'Eglise.

11 n'avait pas tous les dons ex-
térieurs de l'é!oquence. Il était
pourtant doué d'une remarquable
facilité d'é,ocution, qui, ne laissant
pas d'être un peu excessive, nui-
sait jusqu'à un crta'n point à l'ef-
fet de sa prédication. Somme tou-
te, ce prédicateur était d'une puis-
sance oratoire plus qu'ordinaire ;
1t les foules-qui'se sont arrêtées au
pied de sa chaire ont pu s'instrui-
re tulideti.ent des chQses de Dieu,
au son de c..tte paro'e toujours
nourrie et fortement convaincue.

Quant aux ouvres qui ont par-
tout marqué son jasage, mous
avons déjà effleuré ce sujet.
Ajoutons -ici qu'il n'a pas été
étranger à la fondation des pre-
micrs journaux qui o t été publiés
à Chicotimi et à la Baie Saint-
Paul. Mais, sans contrcd t, ses
:n i leurs t tres à la reconnaiszan-
ce dum diocèse ,sont la créaton de
'(Eivre Sai*t-Françoi -Xavier en

faveur de la Cathédrale, et la fon-
datio, de l'Ilospice Sainte-Anae,

ui irtéresse plus- yartieiilier,.ment
ute uue va-te région tro- i-olée

du reste du pays.
S'il éta*t resté dani le monde,

\. Fafard aurait probablement
jUé un rôle de premier ordre

a:is Is alaires' et dan ; la po'iti-
ue. Docile à la voix de Dieu qui
apieia t à e dévotmer au salut

des âmes dans le saint ministère,
il a rendu d'importants services à
la'r cgioa, il n'a, rien épargné pour
o:gner de son mivux les intérêts
;pfrituels des pòpulations qui lui
furent confiées ; et,mêne si l'on ne
tenait compte que de ces attes pu-
rerneit religieux, :il faudrait re-
:onnaître encore qu'il a bien S'trvi

son pays.
Ouant au séminaire de Chicou-

:mI qui, di.rant huit ann'esr cut à
sa tête un ho1nine si distingué par
;on zèle, son dévo cient et ses
,alents fi ancie*rs, il conervera
ieusem nt la mémoirt de celui

-ui fut son d ruxième Supérieur
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rappeil à ce poste de, confiance
par le Fondateur lui-même. Notre

_naisoq,, à,c'ette é oque-la, était en-
.core inparfaitdïment .organisée;
*t les Anciens savçnt parfaite
cfent qu'elle n'eut, qu'à se louer
a'avoir à son service un chef qui

Sait non , seulement tracer les
carides lignes d'une . entreprise,

maisaussi donner, 'son attention
aux plus petits détails de l'exécu-
tion.

Nous demandons à tous les .fils,
anciens et nouvetux, de la famille
chicoutimienne,; de ne point ou-

4bierdans ,eurs gribes*l'Ame de
ece prêtte défunt qui présida un
jour, avec zèle et sagesse, aux

-destinées de l'Alm-a Mater.
ORNIS.

R. I. 1.

L'exposition des fleurs
AUX ELEVES DU PETIT SEMINAIRE DE

CHICOUTIMI (CANADA) (W)

Messieurs et chers Amis,
Nous avons reçu avec joie lé

nviméro de votre jouinal l'Oiseau-
ouche, et :nous' acéeptons avec

empressement l'offre que vous
voulez bien nous faire d'échanger.
11 nous semble du reste que vous
n'êtes point tout à fait des étran-

_ger3 : vous parlez notre -langue,
vous recevez comme nous une
éducation religieuse, et vous re-
gardez, nous dit-on, notre chère
patrie encore un peu comme la
vôtre. Puisse alors le petit .bou
quet de nos Primevères vous por-
ter à travers l'Atlantique comme
un parfum de cette France lointai-
S. A 'painie4closes, eles vous di
ront, noq Prime-ères, que la Fran-

e n'oublie pas non plus ses petits
enfants ; et nous, les jeunes Pari-
siens des Tuileries,- ftous, serons
hlureux de correspondre avec

'vous, nos petits cousins peut-être,
et nos am's certainement.

Je suis chargé de vous raconter
aujourd'hui notre visite à l'exposi-

-1tion des 9eans.'.
Notre cher Directeur, monsieur

l'abbé Richard a, chaque annéep
l'habitude de nous emmener à l'ex-

(1).Nous ne saurions dire à quel point nos
sommes touchés de la charmante et délicate
attention de nos cousins de Paris. En retour
de ce riche bcuquet que nous4pportaient les
Primevères du mois de juin, de la part des
élèvýs de l'Ecole ,Saint-'Joseph-des-ITuileritd4
l'Oiseau-Al/bt#eies'efforeera de 'rcueillir,-
l'intentiori de ses asmis *e h-bas,,- quelquL's-
une- denos humbles fleurs du Canada français.
-RLD.

position d'horticulture qui ,se fait"
aux ;Tuileries. Le vendredi 26
mai, à 10 h. du .mtin, par uá
temps relativement convepabld
nous pénétrions sous la vaste tente
réservée aux flegrs qui formaient

.çà et là, par leur mélange ou leur
uniformité de couleurs, des buis-
sons touffus d'un charmant aspect.

*iens enfilâmes ensuite une ai,
14e bordée de tous les côtés de
plantes diyerses qui exhalaient un'
parfum des plus agréables. Au mi-
lieu dece bouquet de fleurs, se
trouvait -n bassin avec un jet
d'eau qui s'élçya >, majestueuse-
ment dans l'air et retombait, silen-J
çieusement en pluie légère comme
de la fine poussière. De chaque,
côté de cette pièce d'eau, on dis-
tinguait très nettement de grandes
statues; celle de droite représei-.
tait une jeune fille portant , gra-
cieusement un joli petit panier, et
celle de gauche un petit..garçon, 4
l'air -espiègle, qui la regardait avec
un sourire charmant; tout.autoür'
s'étalaient des tapis de gg.zons
verdoyants. En continuant notre
chemin,nous aperçûmes toute une
rangée de palmiers aux larges
feuilles ; plus loin encore une
grande galer:e arsemée de belles
fleurs de toutes les couleuis s'of-
frait à nos yeux émerveillés : c'é
taient des roses. Elles dégageaient
une si bonne odeur qu'on se croy-
ait transporté dans le pays des
rêves. Ce parfum si doux se trou-
vait mélaugé à celui des mu-
guets et ds violettes. Quelle in
croyable variété de fleurs!.

Comme il est intéressant d'étu-
dier leiir calice, leur corolle, les
étamines, les aithères, etc...

Quelle bell" collection d'orchidées
et de roses-! de fougères et de
plantes de toutes sc*ries!

Nous passâmes ensuite , dans la
série des légumes et des fruits. On
y voyait des fr<ises aussi grosses
que des oignons, et des cerises si
lourdes qu'elles faihaient incliner
versla' terre les, beànch.es 'aux-
quelles cll é-aient ,suspendues.
On 'y voyait ncoore' des pêches,
des pommes, des-poires et beau-
coup d'autres frits divers. Les lé-
gtmes y étaient aussitrès nélàn.
gés:'on y remarquait des champi-
gnops' de toute sortà, des' carot-

tes, des navets, de' irea2à et
Ër it' de 'plàns' de, alades
enr n çle t

• d iffetet é grâÔssurs.' A*19s cea,

nousI.liames vis'ter en dehors de
la tente les inst-.uients utilces>à
l'agriculture et tQus les jstensiles
d jardinage. C'est vrainrentà
qu'il faut'venir si 1on d:ut se re-
dre ;om ptedes .inventions nou
vellçs destinées a l'amélior-ation des
propriétés, et des jardins -ompes,
serres, charrues, kiQsques, vases,
treillages, etc.. .to t s'y trouie
avec le dernier péirfectionne.nent
apporté par les artistes Enfin,
pour terminer, noý passâne e-
vant les différerités spèes de-
sains: on y voyait çlu fusain Su
ple, panaché,aux lar4e feuill! e
aussi aux petites feuilles presqïe
invisibles. Vous goyez qu'à Piais
nous sommes gtësarnotre eer

Direçteu . 'C est une raison,,. p r
nous, de nous ' p'pliüur ,pus
que jamais au travil püur luiîté-
moigtner nôtté &erùnnaissance.

Pour une première lettre, chrs
arnis ,jé ous écris bíàn '>nguement
peut-être ;. vous serez fort anna-
bles'si ,vons vous sule bien nohs
r pondre par la voie d": votre i
naet nous raconter aussi ui-
qu'une de vos fêtés ou de vo é-
cursions. Nous 'nous' ferons On-
naitre ansi et aimer nos dedx
pays,,nos deux co lèges et lais-
sez-moi vous dire, en terninalt,
que si les hasards de la vie a4ie-
naient quelqu'un de vous plus
tard dans notre capitale, il y tropi-
verait cent cinquante amis à idé-
cole, Saint-Joseph-des Tuileric.

Je vous serre affectueusempnt
la main au nom 'de mes cama-r
des.

ALBERT DUcHAMP

Elève de 4c modeîmeç.

Lespace nous manque, en ce numéro, our
insérer notre btilletin bibliographique. Nous
vôuois, pourtant, signakr au moins le volu-
me .e bicarnatioste. Verbi, que vient de-u.
blier M. l'abé L.-A. Paquet, de 1'univerrpté
Laval de Qué»ec. Nos sincères remereie-
nments à l'auteur pour le gracieux homqiege
quil nous a fait d'un exemplaire de son li-
vre,-en anttndant que 'l'un de nos rédac-
fetq puisse dire en nos colonnes quelle pst
la valeir de ce 4e volume du grand ouvrqge
de M. l'abbé raquet.

-.. M. les abbés E.Potvin et T.Tremblay
ont e nommés, respectivment, assistàit-
pròcireur et assistant-directeur du Petit -

-M. l'abbé E.-J. 3ourget, , ci-devant -
éaire!à l'ég'ise canadienhe de Chicago,4un
artiite'de grand mérite,, a accepté d'dtce no-
tre,,pro(esseur d'orgue et de piano. ' --...Nous avons, cetté.ane, pour pr es-

.J ladague'ang1ai'f MM. lesn>és
.H wlces t Çgtta4,dylocèsede :hat4qm,
N.-B.


